
LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE 

HITLER VA-T-IL QUITTER 
L'ALLEMAGNE 

POUR FAIRE 
UNE CROISIÈRE EN MER? 

Le général Fritsch serait 
l'homme du jour 

Le correspondant berlinois de c L'Echo 
de Vienne » téléphone à son Journal que 
suivant des informations authentiques, 
les médecins ont ordonné au chancelier 
Hitler un long repos lui recommandant 
un voyage en mer. En conséquence, 
M. Hitler entreprendrait Incessamment 
une croisière en Méditerranée sur un 
vaisseau de guerre en compagnie de 
plusieurs officiers de la Reichswehr. 

D'après le même correspondant, le 
général, Fritscn serait l'homme du Jour, 
tandis que le général von Blomberg, 
ministre de la Reishswehr. serait fort 
compromis dans les cercles militaires en 
raison de la position qu'il a prise dans 
la question des exécutions capitales. 

Est-ce le déclin do Fuhrer ? 
n n'est pas douteux que les événe­

ments de ces derniers Jours ne soient 
le début d'une modification profonde 
de la politique Intérieure de l'Allema­
gne, mais il est trop tôt et la situa­
tion est encore trop troublée pour 
qu'on puisse définir toute la portée et 
envisager toutes les conséquences de la 
crise actuelle. L'impression que l'on re­
cueille dans les milieux politiques de Ber­
lin c'est que l'autorité du chancelier 
Hitler et sa popularité ne sortent pas 
grandies par les derniers événements. 

De tous les éléments encore mal 
^îairrt» qu'on observe d'une situation 
très complexe, les milieux politique- ti­
rent généralement la conclusion que le 
gouvernement d'Adolph Hitler, depuis 
la crise du 30 Juin, ne pourra plus agir 
en s'appuyant sur l'élan révolutionnaire 
des masses, qui parait brisé, mais qu'il 
sera obligé de tenir compte, dorénavant, 
beaucoup plus largement que par le 
passé, des forces politiques réelles et 
traditionnelles qui existent en Allema­
gne. Ceci met en cause le problème de 
la dictature et de la révolution nationale 
aodallste elles-mêmes. 

Le Kronprinz se retirerait 
en Norvège 

Le c Social Demokraten » de Sto­
ckholm, organe du parti gouvernemen­
tal, déclare tenir de bonne source, que 
le kronprinz a acheté une villa & Oslo, 
où 11 compte s'installer. Le même Jour­
nal apprend que le général von Ham-
merstein aurait réussi à s'enfuir d'Alle­
magne. Toujours, selon ce Journal, Hitler 
aurait fait venir de Bavière trois régi­
ments de la Reichswehr, la garnison de 
Berlin lui Inspirant des inquiétudes. 
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Au Conseil National 
de la Confédération 

des Anciens Combattants 

A la presque unanimité, il a estimé 
que le gouvernement n'avait pas fait 

tout ce qu'il aurait pu pour 
satisfaire les anciens combattants 

Le Conseil national de la Confédéra­
tion nationale des anciens combattants, 
réunissant 600 délégués représentant les 
diverses associations adhérant à la Con­
fédération, s'est ouvert à 14 h. 30, heure 
convenue. La salle est comble et l'assis­
tance assez houleuse. M. BivoUet est 
présent 

Le bureau est ainsi composé — 
Le bureau est ainsi constitué : prési­

dent : Monnier (Semaine du Combat­
tant) ; vice-présidents : Bicolal (Union 
Fédérale), Ruffenach (Semaine du Com­
battant) et Charron (TJ.N.C.) ; secrétai­
res : M. Saunier (F-AJI.A.C.), Robert 
Gueslln (Union Fédérale), Peyroulet 
(A. P. G.). 

M. De Barrai, secrétaire général de la 
Confédération, prend le premier la pa­
role pour une communication. Il rappelle 
l i motion du 12 avril dernier et pose la 
question suivante : 

c Le Gouvernement a-t-ll tout mis en 
œuvre pour que les conditions fixées 
pour que la Confédération donne son as­
sentiment aux réductions sur les pen­
sions et retraites soient satisfaites ? » 

Cette proposition soulève les protesta­
tions de la salle. 

Diverses interventions se produisent 
au milieu du tumulte et la séance doit 
être suspendue. 

A la reprise, le calme ne revient pas 
et les orateurs parlent dans le bruit. 

En marge de la séance on apprend que 
les engagés volontaires et combattante 
volontaires voteront la confiance quoi 
qu'il arrive, les amicales régimentalres 
également. 

Finalement, sur la question posée, au 
début, par M. De Barrai et que nous 
avons reproduite plus haut, l'assemblée 
est appelée à se prononcer par assis et 
levés. 

La presque unanimité de la salle se 
lève en se prononçant pour le c non ». 

LES ÉMEUTES 
COMMUNISTES 
D'AMSTERDAM 

La lutte contre 
le chômage 

ISUITI DE LA PREMIÈRE PACI) 

Dans cet ordre d'idées, l'article S EU-
pule que la proportion des travailleurs 
étrangers sera établie d'après les chiffres 
que fournira le Ministre pour chaque dé­
partement en se basant sur l'état de chô­
mage de ce département. 

La proportion maxima ne pourra dé­
passer 10 % pour l'ensemble du person­
nel. Si pour chaque profession, 
n t i e pôùrtentage fixé sera déterminé 

r' UT la région en vertu de la; Mf relative 
la protection de la main-d'œuvre na­

tionale. En ce qui concerne l'industrie, 
l'article 7 spécifie qu'il ne pourra être 
employé que des matériaux extraits ou 
produits en France, dans nos colonies ou 
pays de protectorat. 

Four la même raison, le matériel sera 
de construction française ou sera con­
sidéré comme francise s'il a acquitté les 
droits de douane avant le 12 Janvier 1934 

H avait été question de fixer a 40 heu­
res la durée du travail pendant une 
semaine. Cette proposition n'avait pas 
été prise en considération, à la demande 
du ministre, et son auteur, à la suite 
des entretiens avec M. Marquet, l'avait 
d'ailleurs retirée. 

Toutefois, l'idée n'a pas été entière­
ment écartée et il est spécifié, dans le 
texte officiel, que dans les ateliers ou 
chantiers occupant un nombre de chô­
meurs au moins égal à 50 % de l'effec­
tif total du personnel, la collectivité pour 
le compte de laquelle seraient exécutés 
les travaux aurait la faculté d'adresser 
su ministre une proposition tendant à 

ritiquer une durée de travail réduite 
40 heures, afin de faciliter le place­

ment des ouvriers sans travail. 

L'ESSOR DE BRAY - DUNES : 
LA PLAGE DES ENFANTS 

C'est dans le cadre admirable d'une 
plage unie de sable fin, s'étendant de 
Dunkerque, Jusqu'aux bouches de l'Es­
caut, qu'est née Bray-Dunes-la-Jotte, il 
y a seulement quelques années. 

Des chasseurs égarés se rencontrèrent 
un Jour, dans ur sentier, qu'ils suivirent 

re et directeur des Moères, entreprit 
l'œuvre d'assèchement de l'immense lac 
des Moëres qui, au sud de la commune 
actuelle de Bray-Dunes, constituait un 
foyer d'épidémies. Son petâtrfils, M. Al­
phonse-Jules-Marie Bray, devait à son 
tour créer un modeste village, n le dota 

Le Casino de BRAY-DUNES, qui surplombe la digue-promenade, longue de 
deux kilomètres, en direction de LA PANNE. 

Le bilan tragique se traduit 
par 6 morts et de nombreux bleues 

dont 13 gravement atteints 
Comme nous l'avons annoncé dans 

nos dernières éditions d'hier, les émeu­
tes d'Amsterdam ont repris dans la nuit 
de vendredi à samedi : 

Les emeutlers ont essayé de mettre le 
feu à quatre ponts de bois et de nom­
breux tramways et automobiles ont été 
renversés. La police a dû charger à plu­
sieurs reprises pour dégager les rues par­
ticulièrement menacées. Les autorités 
se déclarent maîtresses de la situation 
mais les esprits sont tellement échauffés 
que l'on peut craindre de nouvelles 
émeutes. 

Le Journal communiste d'.'-msterdam, 
notamment, continue a lancer de vio­
lents appels révolutionnaires. Les deux 
députés communistes ont demandé à 
être reçus par le ministre des Affaires 
sociales pour l'entretenir de la diminu­
tion des secours au chômage. 

Le monstre les a reçus, mais a refusé 
un entretien tant qu'ils ne désavoue­
raient pas ce qui se passe a Amsterdam. 
Qn annonce, d'autre part, que les chefs 
communistes et socialistes négocient 
pour déclencher, lundi, une grève géné­
rale. 

Après une heure du matin, le calme 
est revenu dans la ville. Dans les quar­
tiers où se sont déroulées les bagarres 
les rues sont maintenant complètement 
désertes. La police a pied, la police à 
cheval, la police motorisée patrouillent 
sans arrêt dans toute la région où on 
s'est battu. 

On a eu à déplorer deux tués Jeudi 
soir, deux vendredi matin, deux vendre­
di soir, soit en tout six morts et treize 
blessés graves dont un mortellement. 
Une compagnie d'infanterie est arrivée 
de Amersfoort, sous les ordres de cinq 
officiers, pour parer a toute éventualité. 

jusqu'à la mer. Ils étaient trois, MM. 
Motte, Tiberghien et Moreel. 

Séduits par la beauté du spectacle fée­
rique qui s'étendait à leurs pieds, les 
trois chasseurs fondèrent quelques mois 
plus tard avec quelques amis, la Société 
de la « Plage de Bray-Dunes ». 

Les premières villas sortirent du sable, 
de nouvelles routes furent tracées. La 
plage prit un essor jusqu'alors inconnu. 
En 1929. on comptait déjà 350 villas. 

Depuis, la nouvelle station balnéaire 
n'a fait que grandir. La digue-promenade 
en direction de La Panne atteint deux 
kilomètres. 

Les événements ont dépassé toutes les 
prévisions. Les premiers pionniers de 
Bray-Dunes dont la volonté et la téna­
cité ont surpassé de beaucoup ce qu'une 
imagination fertile avait pu entrevoir, 
en restent émerveillés. 

Il est curieux de rappeler que vers le 
début du siècle dernier, M. Jean-Louis de 
Buyser. conseiller d'arrondissement, mai-

d"une église, d'une mairie, d'écoles et 
d'oeuvres de prévoyance. Le nouveau cen­
tre ainsi créé devait prendre le nom de 
son bienfaiteur. 

A Bray-Dunes, pas de réclames tapa­
geuses. On n'a voulu y attirer que les 
classes laborieuses, en quête d'un séjour 
destiné à trouver un repos bienfaisant 
et de saines distractions. 

Mais Bray-Dunes est surtout le pa­
radis terrestre des enfants en vacances, 
qui. sur sa plage, dans ses eaux sûres 
et propices aux bains, dans ses larges 
voies paisibles, dans ses dunes et bos­
quets peuvent s'ébattre en groupes 
Joyeux. 

Cette situation privilégiée n'a pas 
échappé à la vigilance des édiles de 
notre région. Déjà la ville de' Lamber. 
sart, près de Lille, y envoie chaque année, 
un grand nombre d'enfants, sous la for­
me . maintenant si appréciée des colo­
nies de vacances. 

Les pouvoirs du Conseil 
Interdépartemental 

de Préfecture 
sont étendus 

LE NOUVEAU BEFFROI 
D'YPRES 

LE CONSEIL DE CABINET 
D'HIER MATIN 

Les ministres se sont réunis samedi 
matin, au Quai d'Orsay, sous la prési­
dence de M. Gaston Doumergue. 

A l'Issue du Conseil qui s'est terminé 
à midi, le communique suivant a été 
publié : 

M. BARTH0U à Londres 
c M Louis Barthou. ministre des Af­

faires étrangères, a rappelé au Conseil 
les conditions dans lesquelles il doit se 
rendre à Londres, ave: M.Piétrt. minis­
tre de la marine militaire. Ce voyage ré­
pond à une invitation de M. Ramsay 
Mac Donald. 

s En l'absence du premier ministre 
souffrant, qui s'est excusé par une lettre 
très amicale, les ministres français seront 
reçus par leurs collègues qualifiés du 
cabinet britannique. 

Les manifestations des A. C 
prévues pour aujourd'hui 

» M. Albert Sarraut, ministre de l'In­
térieur, a donné connaissance, au Con­
seil, des conditions dans lesquelles se 
présente la journée du 8 juillet à Paris 

> Après son exposé, le Gouvernement 
a arrêté les dispositions suivantes : 

» Les groupements qui se proposent 
de déposer une palme au tombeau du 
Soldat Inconnu, devront observer les ins­
tructions en vigueur, c'est-à-dire se ras­
sembler à 500 mètres au plus de l'Arc de 
Triomphe et effectuer leur dépôt en si­
lence, sans musique, ni chants, ni dis­
cours, n en sera de même des groupe­
ments désignés pour ranimer la fTamme 

» En raison des assurances les plus 
formelles données et des engagement.» 
pris par les organisateurs, en ce qui con­
cerne, notamment, le caractère paisible 
des diverses manifestations prévues, le 
Gouvernement a décidé de ne pas inter­
dire celles-ci, qui seront localisées et sou­
mises à un horaire nettement précisé ». 

La taxe de luxe 
M. Germain-Martin, ministre des Fi­

nances, a fait connaître au Conseil qu'il 
a soumis à la signature du président de 
la République, un décret abrogeant les 
différentes taxes de luxe. Ce décret sera 
promulgué ce matin, en même temps 
que la loi portant réforme fiscale. 

La situation de la France mutualiste 
M Germain-Martin, ministre des Fi­

nances, et M. Adrien Marquet, ministre 
dn travail, ont été chargés d'examiner 
tas conclusions des rapports établis pai 
leurs services sur la situation de la 
France Mutualiste. 

• n rakwD du voyage de M L Barthou 
à Londres, le ConeeD des nunlstws oui 
était -prévu pour mardi prochain, a été 
rsportéfc Jeudi. 8 n. 30-

Il sera inauguré le 29 juillet 
par les souverains belges 

Le dimanche 29 juillet, le beffroi 
d'Ypres. totalement reconstruit, avec 
son carillon sera inauguré par le roi 
Léopold et la reine Astrid. 

De grandes fêtes, auxquelles toute la 
population collabore, auront lieu à cette 
occasion 

Elles débuteront le samedi soir par 
la rentrée — la première depuis la guer­
re — du géant Yprols c Goliath », qui 
sera reçu par les sociétés de la ville 
et parcourra les rues principa' s. En­
suite concert par l'Harmonie Ypriana 
et concert de carillon. 

Le dimanche, une grand'messe ponti­
ficale sera célébrée en la magnifique 
cathédrale Saint-Martin par Mgr Laml-
roy. évêque de Bruges. Elle sera suivie 
d'un concert de carillon par Jef Denyn, 
le réputé carillonneur de Malines. 

L'après-midi, le roi et la reine seront 
reçus par le magistrat communal à 
l'Hôtel de Ville. Ils déposeront, ensuite 
une couronne au monument des combat­
tants Yprols, visiteront la cathédrale, 
passeront par l'école anglaise. Iront 
s'incliner au mémorial britannique, au 
c Menin Gâte ». A leur retour à la 
Grand Place, ils présideront à l'inau­
guration du beffroi. 

Des discours seront prononcés par 
le roi et par M. Jean Vanderghote. 
bourgmestre d'Ypres. 

Un important cortège historique, rap­
pelant les fastes de la ville et compre­
nant de nombreux et riches groupes, 
clôturera les festivités officielles. 

Après le départ des souverains, un 
grand concert sera donné par la célèbre 
musique « l'Harmonie des Mines de 
Lens », 125 exécutants. 

Le soir, après un concert de carillon 
une t fête vénitienne » avec feu d'ar­
tifice tiré par M. Ricard, artificier du 
rai, aura lieu sur les fossés des remparts 
de la ville. 

Les contestations aux élections 
cantonales 

lui seront notamment soumises. 
Une Importante nouvelle nous a été 

confirmée hier à la Préfecture du Nord. 
En vertu de décisions récentes, les 

pouvoirs du Conseil interdépartemental 
de préfecture vqnt être considérable­
ment étendus dès, ta rentsée doctobre. 

C'est ainsi que les contestations rela­
tives aux élections des conseils généraux 
de son ressort lui seront désormais sou­
mises. 

Le Conseil interdépartemental n'avait 
Jusque maintenant à s'occuper que des 
contestations relatives aux élections 
municipales, ou à celles de délégués 
mineurs. Le voici maintenant chargé 
des démêlés qui peuvent survenir entre 
partis adverses pour les élections can­
tonales. Son rôle se trouve ainsi devoir 
prendre une importance beaucoup plus 
grande. 

Ajoutons que l'importance du Conseil 
interdépartemental croit encore en 
d'autres domaines. Désormais, les liti­
ges découlant de contestations à pro­
pos de marchés lui seront également 
soumis. 

Terminons en rappelant que la pro­
chaine séance du Conseil interdéparte­
mental de Préfecture aura lieu le mardi 
10 Juillet prochain et qu'elle débutera 
par l'installation du nouveau président, 
M. Pébarey, successeur de M. Emile Ré­
gnier, qui vient de prendre sa retraite. 

mm 

Cour d'Assises du Nord 

Mœurs à Nomain 
été ;onsacrée L'audience de samedi 

à une affaire de mœurs. 
Henri Hermant. 31 ans, cultivateur a 

Nomain, était poursuivi pour attentats 
à la pudeur sur la personne de sept 
enfants de la localité. 

Les débats se sont déroulés à huia-
clos. Quinze témoins ont été entendus. 

L'avocat général Boucquet occupait te 
siège du ministère public : M« Escofrier. 
assurait la défense de l'inculpé. 

Henri Hermant a été oondamné a 
cinq ans de prison. 

LES EXAMENS 
à l'Université de Lille 

LE HUITIÈME TIRAGE 
de l'Emprunt 

Départemental 7 % 
de Septembre 1926 

Il aura Heu lundi 
à la Préfecture du Nord 

Nous apprenons officiellement d la 
Préfecture du Nord, que 1«J 8« tirage de 
1 Emprunt Départemental du Nord, 
7 %, septembre 1936, de 100 millions. 
aura lieu à la Préfecture, lundi 9 Juillet. 
à 9 heures, en la salle des commissions 
au rez-de-chaussée. M. Delannoy. chef 
de division des services financiers à la 
Préfecture, sera présent à ce tirage, dont 
nous publierons les résultats. 

FACULTÉ DE DROIT 
Ont été admis définitivement : 

Ira année do capacité : 
Miles Delarra, Gamblaln. Huard, Pesez 

Simonne (A. B.) ; MM. Segard (A. B.), 
Vancostenoble (A. B.). Slrot, Verrier, 
Trogn. Valiez, Ropltal. Eoussei, Pierre 
(A.17), Plé (A3.). Mercier. Pollet. Pré­
vost, Pecque, Mercier Jacques (A.B.), Loir 
(A3.), Le Bon (A.B.). Maltte. Legrux. 
Lecolnte, Leleu. Maton, Ledran. Duriez, 
Forget (A3.). Laurent. Fllnlaux, Du-
trleux, François Pierre. Crlnon (A3.), 
Druart, Debaene, Deléplne, Doffagne. Bul-
teel (A3.), Olnestet (A3.), Bouche, Cor­
beaux, Chauderlot. Chombart. Bourgols. 
Bruge. 

8» année de capacité : 
Mlles Cauche (B.), Coupé. Jacqmarcq, 

Deewarte, Demeunyncx. Delporte, Botte, 
Pesez Yvonne. Sohler ; MM. Cacheuz (B.), 
Dacquignles. Ménart, Obé, Planckaert, Le­
duc, Régnier, Paumier (B.), Warusfel 
(A3.), Place (A3.), Sergent (A3.). Thl-
ry. Meunier, Sorrlaux, Merchler, Le 
Clercq Yves, Coppolanl, RoUlnde de Beau-
mont. Cazler, Hellebold. Lejeune (A3.), 
Lecouffe (A3.). Leclercq Marceau (A3.). 
Lorldan, Jouart. Lévèque, Lenne. Léman, 
de Warllncourt (A3.), Hénocque. Del». 
Dlstlnghln. Ducaté, Houriez. Clauzel (B.), 
Canesaon (A3.). Delbart (A3.). Brlot, 
Brun, Declercq, Boursier. Archenault. 
Baucbet. 

Diplôme d'études supérieure» de Docto­
rat. Droit privé : MM. Delannoy, Hénaux, 
Ducotn. Brlonval (A3.), Boca Bernard 
(B.), Delcourt (A.B.). Bateman, Dubly ; 
Mlle Mourmant. 

Droit romain et Histoire du droit : M. 
Pavre (A3.). 

Droit publie : MM. Leblano (B.). Schle-
xer (A3.). Debeyre, Carller. Fromaget. 
Rembry, Wlart. Bonté. Boca André. Dou-
trlaux, Quembre. 

Economie politique : MM. Dhôtel. Lan-
oieux. 

Droit romain et Histoire du Droit et 
Droit privé : Examen A : MM. Lanthlez, 
Belrnaert. Douai, Vienne (B.). — Examen 
B : M. Blgo André. 

1er examen de Doctorat d'Université : 
MM. Damsesco (A3.), Bernbard. 

L'arrestation 
d'un espion à Vicq 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'impression à Vicq 
Hier matin, au cours de notre enquête 

à Vicq, nous avons rencontré M. Monard. 
le beau-frère de Milice. 

On ne connaissait pas encore la rai­
son de l'arrestation de Milice. Quand 
il nous entendit parler d'espionnage, M. 
Monard bondit ! Un espion ! son beau-
frère ! 

Aussitôt, il nous parle «le la. famille, 
si honprauje, de lui-même, qui, pendant" 
l'occupation, a risqué sa "vie. 'CeST' Ira 
qui a trouvé, sur la voie du chemin de 
fer d'Anzin, les pigeons au moyen des­
quels on devait renseigner les armées 
alliées. Il les a donnés à Coupin, de 
Tniers, et c'est alors que l'institueur 
Legrand, dont Valenciennes a honoré 
la mémoire, envoya des plans et la do­
cumentation qui, hélas ! tombèrent aux 
mains des ennemis et lui coûtèrent la 
vie. 

Un diplôme de la reconnaissance fran­
çaise a récompensé l'acte de M. Mo­
nard. Et le brave homme se fâche rouge : 

« Mon beau-frère serait un espion ! 
mais je l'étranglerai sans pitié». 

Puis M. Monard raisonne : 
«C'est impossible, nous dit-il. Il au­

rait reçu de l'argent ; or, c'est un homme 
courageux et besogneux ; 11 joint dif­
ficilement les deux bouts. A force d'éco­
nomies, il a pu construire une petite 
maison au Vert-Galant, et il travaille 
comme un mercenaire pour récolter un 
peu dans son jardin. 

» D'autre part, ici, il n'a aucune rela­
tion suspectes. 

La perquisition révélatrice 
La vie, de façade, de Maurice Milice 

était peut-être édifiante, mais ce bon­
homme cachait aux siens son double 
Jeu. 

Une perquisition qui eut lieu au do­
micile de ses parents fut singulièrement 
intéressante. 

Les services de contre-espionnage 
étaient bien renseignés. Us savaient que 
Milice livrait régulièrement des docu­
ments Intéressant la défense nationale 
à des puissances étrangères, par qui il 
était appointé. 

C'est ainsi que le bonhomme, qui ga­
gne dans son emploi 1.200 fr. par mois, 
encaissait cinq ou six fois plus de dif-

Ses petites combinaisons expliquaient 
qu'il ait déjà pu faire bâtir une belle 
villa qui lui revint à 80.000 francs. 

n n'en était cependant pas réduit à 
la misère, comme on allait le constater. 

Hier, à i l heures, en effet, M. Fou-
lhoux ramenait Milice à Vicq, pour per­
quisitionner dans la maison de ses pa­
rents. 

MM. Jongel, juge d'Instruction, Jac-
quillard. substitut, et Givert, commis-
greffier, assistaient à l'opération. 

On trouva sur Milice ou dans ses 
malles 40.000 fr de titres, 8.000 fr. en 
espèces, etc... 

D'autre part, M. Foulhoux saisit des 
carnets de notes et des papiers Intéres­
sants et susceptibles d'aiguiller l'action 
de la justice. 

A midi, Milice a été emmené à Lille, 
d'où, sous bonne escorte, il a été con­
duit à Meaux, afin d'assister à une per­
quisition qui devait' être faite à son do­
micile 

Le ministère de l'Intérieur a été mis 
au courant des résultats concluants des 
investigations de l'inspecteur Foulhoux 
sur cette affaire d'espionnage. 

L. B. 

LES CHAMPIONS 
DE BARCELONE 
TRES BELLES RENTRÉES 
VENDREDI ET SAMEDI 

Au Jour le Jour, nous avons tenu nos 
lecteurs au courant des rentrées du 
grand concours international de Bar­
celone, dont l'envolée fut donnée U y a 
huit jours à 5.909 pigeons, dont 304 
français. Après les constatations clair­
semées du début, nous avons eu le plai­
sir de voir une accélération importante 
dans les rentrées. 

Nous avons, cru bon de publier au­
jourd'hui le palmarès complet des ren­
trées effectuées Jusque samedi soir : 

Lundi 3 juillet, seul M. TLERRIE 
d'Halluin inscrit son nom au palma­
rès de Barcelone. 

Mardi 3 Juillet, MM. DURETZ, d'Al-
mentières constate deux voyageurs et 
enlève la 2e série internationale, tan­
dis que M. Tierrie prend la Ire série 
internationale ; enfin M T.wiHmi, de 
Caudry fait le Se prix. 

Mercredi 4 Juillet, M. CARTON, de 
Roubaix, se classe à son tour, ainsi que 
MM. PAGET, de Carvin et SEYS, 
d'Halluin. 

Jeudi 5 Juillet, toujours peu de pi­
geons ; Halluin, (qui décidément en 
veut), ouvre le feu par M. SŒNEN 
viennent ensuite MM. LEVEQUE, de 
Bévlllers : N I E D E R G A N D . de Roubaix 
LETERNE. de Denain et DELETRAIN, 
de Wattralos. 

Le vendredi soir, un assez gros con­
tingent de pigeons, et avant 15 heures, 
douze pigeons étaient connus, soit ceux 
de MM. BLANQUART, de 8ailly-la-Lys 
LESNES Georges de Solesmes ; DEL-
DYCK, de Wambrechies ; DRUELLES, 
d'Halluin ; CANONNE, de Honnechy ; 
HÉBOIRE, de Trolsville : LENGLET, 
de Havsluy ; CHATELAIN, de Saint-
Wasst ; G A L L I È G E , de Wallincourt. 
Dans les mêmes temps, MM. PAGET, 
maire de Carvin et LEVEQUE, obte­
naient les 3e et 4e séries françaises par 
l'arrivée de leur second < Barcelone ». 

Sept ou huit pigeons rentrèrent après 
15 h. mais par suite d'un oubli, leurs 
noms ne nous furent pas communiqués. 

Enfin, hier samedi, avant midi, neuf 
pigeons était déclarés. Les Tourquennois 
jusqu'alors méconnus, malgré leur fort 
contingent de pigeons, eurent la satis­
faction de voir trois de leurs concitoyens 
sauver l'honneur. En effet MM. Ludovic 
DASSONVIT.T.E, Achille SAMYN 
Louis LEFEBVRE. tous de Tourcoing, 
vinrent confirmer leur bonne réputation. 

Le Cambrésis se distingue, lui aussi, 
dans cette journée, grâce à M. LABBE, 
de Cauroir, le Douaisis par M. OBERT, 
de Dorlgnles et le Pas-de-Calais par M. 
HUGOT, d Hénin-Lîétard. 

Viennent ensuite MM. SERRUYS, de 
Roncq et VANACHÈRE d'Houpllnes. 

Halluin, déjà si populaire et qui cons­
tata au moins un pigeon par jour, voit 
M. MARET inscrire son nom a côté de 
ses grands champions. Quand nous au­
rons dit que cette ville était représentée 
par 14 pigeons, et que 8 sont déjà reve­
nus, nous aurons une idée exacte de la 
valeur de ses habitants qui battent, et 
de loin, tous les records établis jusqu'à 
ce jour, surtout dans un concours si 
pénible pour nos oiseaux. 

Dans la soirée d'hier, on nous avisait 
qu'une bonne douzaine de constatations 
avalent été faites durant l'après-midi, ce 
qui nous permets de supposer que le 
concours sera peut-être clos lundi soir. 

Et pendant que nos derniers voya­
geurs vont nous revenir, d'autres parti­
ront mardi pour une épreuve aussi Inté­
ressante, le National Saint-Vincent, or­
ganisée par le Club Colombophile Tour­
quennois, avec mises en paniers à LENS, 
LILLE et TOURCOING, mardi 10 à par­
tir de 16 heures — et non 14 h. 30 — 
dans le* trois «îegfs précités. 

Ceux qui eurent la chance de partiel 
per'à ce beau Barcelone, si émotlonnant 
et si rempli de surprises, engageront très 
nombreux. Les autres voudront connat-
tres les joies sincères que l'on éprouve 
seulement dans ces belles épreuves où 
tous les amateurs partent pour ainsi 
dire sur le même pied d'égalité, étant 
donné la longue distance. Donc, enlo-
geons tous au Saint-Vincent National de 
1934 mardi 10 Juillet. P. J 

•S» 

VEILLE DE CLOTURE I... 

LA MAGNIFIQUE FOIRE COMMERCIALE 
DE VALENCIENNES 

fermera ses portes demain 
Vous regretteriez de ne pas l'avoir vue !... 

LA DISETTE D'EAU DANS LE DOUAISIS 
DEVIENT INQUIÉTANTE 

M. GUILLON, préfet du Nord, a réuni, hier, 
tous les maires de l'arrondissement ainsi que les techniciens 

pour envisager les mesures à prendre 
Hier après-midi, de 14 h. 30 â 17 h.. 

les maires du Douaisis se sont réunis â 
la Préfecture du Nord, invités qu'ils 
étaient, par M. Guillon. préfet du dépar 
tement, pour discuter, de cette question 
primordiale entre toutes : « la disette 
d'eau », dans l'arrondissement. 

A cette délégation de 20 à 30 maires, 
présentée à M. Guillon par MM. Hayez, 
sénateur, et Delsart, député, s'étaient 
Joints, convoquées également par l'admi 
nistration préfectorale, MM. Dolle, pro­
fesseur d"hydrogéologie ; Brachelet et 
Lebacq, conseillers généraux ; Ganière, 
ingénieur en chef des Mines ; Genêt, in­
génieur en chef des Ponts et Chaussées, 
les chefs des services des eaux de Rou-
baix-Tourcolng et Valenciennes ; Cau-
vez, président du syndicat de défense du 
Douaisis ; Boulongne, maire de Mar-
chiennes, ainsi que MM. Daugy. sous-
préfet de Douai et Gaubert, sous-préfet 
de Valenciennes. Le service administrai il 

court sur sa décision — et une sous-com-
mlsslon a été aussitôt constituée afin de 
rechercher les solutions rapides aui per­
mettront aux habitants de la vallée de 
la Scarpe de résoudre les problèmes an­
goissants et de leur apporter au plus tôt 
l'aliment le plus indispensable qui soit : 
l'eau. 

Des mesures prises 
En attendant cette solution... pratique 

et définitive, M. Guillon va immédiate­
ment inviter les villes de Roubaix-Tour-
coing et Valenciennes à restreindre leurs 
besoins. Auprès des compagnies minières 
et des industries locales des démarches 
vont être entreprises pour qu'elles ne 
prélèvent que l'eau strictement nécessaire 
à la consommation qu'exige la marche 
journalières des machines. Aux villes et 
nux industries. M. le Préfet va en outre 
deniamier quelle serait éventuellement 
leur participation dans le projet d'ins-

LES EXPULSIONS 
DE CHOMEURS 

Deux groupes de Maires du Douaisis à leur sortie de la Préfecture du Nord. 

M. Roger SALENGR0 
« saisi le Garde des Sceaux 

de ce délicat problème 
Jusqu'à ces derniers temps, lorsqu'il 

intervenait près de M. le procureur de 
la République en faveur de chômeurs 
menacés d'expulsion, M. Roger Salen-
gro obtenait de ce haut magistrat des 
délais assez longs. 

Or, depuis quelques semaines, aux 
demandes que lui adresse le maire de 
Lille M. le procureur de la République 
répond qu'en vertu d'instructions de 
M le garde des Sceaux il ne lui est plus 
possible d'accorder des délais et qu'il 
ne peut que faire exécuter les décisions 
prises à rencontre des intéressés. 

C'est ainsi que quatre expulsions sont 
prévues d'ici le 1er août et que quatre 
autres auront lieu à l'expiration des ul­
times délais impartis. 

Saisi de nombreuses doléances éma­
nant de locataires qui, en raison de leur 
situation de chômeurs, se trouvent dans 
l'impossibilité de payer leur loyer et se 
voient menacés d'expulsion ; saisi en 
même temps de multiples plaintes de pe­
tits propriétaires et de locataires prin­
cipaux dont les locataires, atteints par 
le chômage jie peuvent acquitter leur 
loyer, M. Roger Salengro, maire de Lille, 
vient de prier M. Henry Chéron, garde 
des Sceaux, € d'examiner ce problème 
avec l'attention la plus vive afin : 
|> d'accorder aux chômeurs des délais 
aussi longs que possible ; 2° de faire 
aboutir les propositions de loi qui ont 
pour but de venir en aide aux petits 
propriétaires et locataires principaux 
dont les locataires atteints par le chô­
mage ne peuvent se libérer des sommes 
qu'ils leur doivent. » 

Notre enquête à Lille 
Maurice Milice, le contrôleur de fabri­

cation de pièces militaires, arrêté à Vicq 
arriva hier, à Lille, un peu avant midi 
Il était accompagné des inspecteurs de 
la sûreté nationale et de MM. Thellier 
et Bousselet, inspecteurs à la police spé­
ciale de Lille. On le laissa sous bonne 
garde dans un restaurant où il prit son 
déjeuner de midi. 

Milice fut ensuite emmené à Paris, en 
automobile. Il sera remis aux mains de 
M Benon, Juge d'instruction du Parquet 
de la Seine. 

FIN TRAGIQUE 
D'UN CULTIVATEUR 

PRES D'AMIENS 
M. Adrien Mathon, 48 ans, cultivateur 

à Pranvillers, se rendit hier soir chez un 
voisin, M. Guyon, potfr lui emprunter 
quelques bottes de foin. M. Guyon l'ayant 
envoyé dans une grange pour se servir 
lui-même le cultivateur s'y rendit. Au 
bout d'un certain temps, ne le voyant 
pas revenir, M. Guyon alla s'enquérir de 
ce qui s'était passé. Il trouva M. Adrien 

La Politique régionale 

PARTI REPUBLICAIN RADICAL 
ET RADICAL-SOCIALISTE 

Réunion du Cercle « Le Travail s 
On nous communique : _ — 
« Les membres du Cercle « Le Travail • 

se sont réunis vendredi e janvier, à « i n . 
5 Grand Place S Lille, sous la présidence 
de M. Ernest vicart. président. 

. Un grand nombre de membres ainsi que 
M. Sprlet, président d'honneur, assistaient 
à la réunion. S'étaient fait excuser : MM. 
Demesmay. sénateur ; Plcavet, Blanchi. 
Fousset Verscheure et Willay. 

• Après lecture du procès-verbal de la 
dernière réunion ainsi <rue de la corres­
pondance reçue, le président aborde la ques­
tion des prochaines élections cantonales 

. M. Spriet (ait un exposé de la situation 
politique actuelle et la compare avec celle 
lors des élections de l«S et 1931. Après 
échange de vues et une longue discussion 
à laquelle prennent part MM. Spnet. Vicart, 
Ur Macnuet, Linard. Lecomle. Demoncliy. 
Batelier Maerten. Moreau. Vancoppenolle, 
Wllkein. les membres du Cercle se mirent 
d'accord sur les propositions S soumettre S 
l'Assemblée générale. . . . . , , , 

. Après un exposé de M. Spriet sur la loi 
de la réforme fiscale, celle des patentes, 
l'Assemblée établit nn programme d études 
et décide qu'à partir du mois d octobre, il 
sertit fait appel i divers conférenciers pour 
entendre traiter toutes les questions con 
cernant les finances et le Commerce >. 

Mathon étendu à terre ne donnant plus 
signe de vie. On suppose que le malheu­
reux est tombé d'une échelle. M. Adrien 
Mathon avait succombé à une fracture 
de la colonne vertébrale. Une enquête 
est ouverte par la gendarmerie, 

de la Préfecture était représenté par ses 
deux chefs : MM Gnmaud, secrétaire 
général, et Delannoy, chef de division. 

Des discussions 
Nous n'insisterons pas sur la situation 

désastreuse créée dans tout l'arrondisse­
ment par le manque d'eau, situation qui 
ne fait qu'empirer avec la sécheresse qui 
persiste. 

« C'est général, cette situation n'est 
pas spéciale au Douaisis ; elle est cons­
tatée partout, non seulement en France, 
mais aussi en Europe », disent les hom 
mes de science, qui, au cours de confé­
rences, expliquent avec graphiques et 
statistiques en mains, que « les courbes 
des- nappes souterraines, qu'elles soient 
prises en Europe ou en France, dans le 
sud de la Somme ou dans les Flandres, 
oscillent d'une façon concordante, toutes 
les courbes s'emboitant les unes dans les 
autres avec un remarquable parallélis­
me ». 

Ces différences enregistrées peuvent 
expliquer bien des récriminations, bien 
des plaintes surgissant de tous côtes, 
mais l'effet du manque d'eau constaté 
tout particulièrement dans la vallée de 
la Scarpe, peut aussi être attribué à 
d'autres causes et c'est ce que MM Bou­
longne, Cauvez et Vanandrevelt ont ex 
pliqué hier après-midi à M. Guillon. 

Ces causes sont celies que nous con­
naissons et avons énumérées déjà : let 
besoins permanents et de plus en plus 
Importants des usines, des exploitations 
minières, des villes de Valenciennes et 
Roubaix-Tourcoing qui s'alimentent dans 
cette région du Douaisis, à Wandignles-
Hamage et à Pecquencourt. 

Une autre cause encore dont il faut 
tenir compte, c'est « l'eau potable » 

âu'un nombre de plus en plus important 
e communes va aspirer a 50 ou 60 mè­

tres sous terre. 
A qui imputer la responsabilité du 

manque d'eau du Douaisis ? C'est la 
question qui fut nie. posée, discutée, 
mais qui ne fut pas résolue. On peut af­
firmer que cette responsabilité est due 
à la sécheresse d'abord pour une part 
de 50 pour 100 ; aux industries et mines 
pour une part de 30 pour 100 ; aux villes 
pour une part de 10 pour 100 ; a l'eau 
potable soutirée et à d'autres éléments 
de moindre Importance, enfin. Et c'est 
en raison de ces considérations oue M 
Guillon, préfet du Nord, a, avec énergie. 
et cordialité aussi, fa't appel à l'esprit 
de solidarité et de concorde qui anime 
les municipalités, les Industries locales 
et les mines, dans la recherche des re­
mèdes à apporter à la situation critique 
qui se développe de jour en Jour et qui, 
vraisemblablement, atteindra !e point le 
plus aigu en mars-avril 1935. 

« Jamais encore depuis 1874, nous 
n'avons connu une telle sécheresse », 
nous affirmait hier soir encore M. Dolle. 
professeur d'hydrogéologie à Lille. 

L'appel de M. le Préfet a été entendu 
— sans pour cela faire revenir le Conseil 
municipal démissionnaire de Pecqucn-

filiation c?èaa.ptftable qui se faraiidans 
les communes'fruppées par la disette. 

Une solution à méditer 
Et à ce propos, nous croyons être utile 

au Département en suggérant une idée 
qui nous a été développée à l'Issue de 
cette assemblée : « Pourquoi le départe­
ment ne prendrait-il pas l'initiative de 
faire installer, à son compte, cette usine 
de distribution d'eau ? » Nous n'aurions 
qu'à gagner dans l'exploitation, puisque 
c'est nous. Département, qui vendrions 
l'eau aux communes ! 

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
A l'issue de cette très Importante as­

semblée, le communiqué suivant nous a 
été transmis : 

«'Une réunion s'est tenue à la Préfec­
ture, le samedi 7 Juillet, à 14 h. 30, sous 
la présklence de M. Armand Guillon, 
préfet du Nord, à l'effet d'examiner les 
mesures qui seraient c"e nature à remé­
dier à la disette d'eau dont souffrent les 
populations des communes de la région 
du Douaisis. 

» Assistaient à !a séance: MM. Hayes, 
sénateur du Nord : Delsart, député du 
Nord, maire de Nomain : Lebacqz et 
Brachelet, conseillers généraux ; les 
sous-préfets de Douai et de Valencien­
nes : les maires des communes intéres­
sées : Dollé. eéolosue. professeur à la 
Faculté des Sciences de Lille ; Genêt, 
ingénieur en chef du département ; Ga­
nière. ingénieur en chef des Mines : 
Nourtier, directeur du service des eaux 
do Roubaix-Tourcoing. 

» Après un exposé de l'affaire, M. le 
Préfet propose d'examiner d'une part, 
les mesures pronres à améliorer dans la 
mesure du possible, la situation actuelle, 
d'autre nart, les dispositions à envisager 
pour éviter une disette d'eau dans l'ave­
nir. En ce qui touche les moyens immé­
diate. M. le Préfet interviendra auprès 
dp MM les maires ces villes de Rcubalx, 
Tourcoing et de Valenciennes pour leur 
demander, dans un sentiment de solida­
rité, d'examiner les mesures oui leur 
paraîtraient possibles de prescrirt pour 
réduire la consommation d'eau afin 
d'aboutir à une diminution de l'impor­
tance des nompages. 

» Pour l'avenir, des études vont être 
poursuivies d'urgence pour permettre 
aux communes intéressée:: d'établir des 
adductions d'eau potable. 

» Les instructions nécessaires seront 
fournies en ce qui concerne les subven­
tions susceptibles de leur être accordées 
pour les travaux de cette nature 

» Il est entendu en outre aue l'atten­
tion de l'administration supérieure sera 
apDelée sur la situation ries dites com­
munes de façon à assurer l'exécution des 
travaux avec la plus grande diligence. 

» Enfin, sur la proposition de M. le 
Préfet, une sous-commission a été dési­
gnée pour continuer l'examen plvs dé­
taillé du Droblème soulevé, en accord 
avec les différents services et collectivi­
tés intéressés ». 

Un bachot chargé 
de pylônes, ayant à bord 

5 ouvriers 
coula à Chauny 

Deux d'entre eux trouvèrent la mort 
Samedi, vers 13 h. 30, en rivière d'Oise, 

à Chauny, un peu en aval du pont du 
chemin de fer de Blérancourt, un bachot 
chargé de pylônes pour la ligne électri­
que à haute tension, a chaviré avec cinq 
ouvriers de la Cie Electrique du Nord. 

Trois d'entre eux, Martin, chef d'équi­
pe ; Novarro. ouvrier ; de Beautor de 
widgi, ouvrier à Tergnier, purent se 
tirer de l'eau. Deux autres, les nom­
més Paure, ouvrier à Deuillet, et Mil-
liet, ouvrier à Beautor, coulèrent à pic. 

Des équipes de la Cie électrique de 
la Soudière procédèrent aux recherches 
des corps qui, à 16 heures, n'étaient pas 
encore retrouvés. 

ECHOS 
et CARNET 

•*LSNDRI«R. -O'manen. s l u m e , M 

•U . lever : .1 h. Ô7 ; coucher l.iin lo i U t i l - 19 b. 
i~ h. oo. sainte-Virginie. — Dtuiaui Aujourd'hui 

Sa;me Blanche 
MÉTÉOROLOGIE. - Station de Lille — 

ol.-. i valions faites le 7 juillet 19.14 a 17 h . 
liaromètre : 766 mm. « ; liante ' depuisi la 
veille, a is h : 2 mm. 7 ; Thermomètre • 
Froude : SI.* , Minima : 13.a ; Ma™îma : 
iO.3 ; Etat hygrométrique .- «3 . Hauteur 
d'eau tombée depuis la vaille, 4 18 h • N • 
Direction du vent : Nord-Est ; Force '• nuv 
rfërée ; Direction des nuages • Nord-Est • 
Eiat du ciel : Peu nuageux ; Temps proba­
ble pour dimanche : Chaud ; Beau. 

FIANÇAILLES. — Nous apprenons ir« 
fiançailles de Mlle Madeleine Bregue» fin» 
de M. Jacques Breguet et de Mme née De­
venez avec M Charles Durand-Rue) fils de 
M JOMpb Duraiid-Kuel, décédé et de Urne 
me I.ilebure. 

- M. Emmanuel Lanthlez, ancien DreM. 
dent do la Soclélé des Agriculteurs tin Nord 
et Mme, nous font part des fianc-ilHc"- 1,0 
leui- n\i. M Krneat Lauiiùvz, avec Mile 
Françoise Dupont. 


